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Remarques a propos des « Japyx solifugus Haliday »

CONSERVÉSAU MUSÉUMD'HiSTOIRE NATURELLEDE PARIS

Par J. Pages.

En 1908 F. Silvestri, dans sa liste des Japygidés de la collection

du Muséum d’Histoire Naturelle de Paris, signale Japyx solifugus

Haliday dans les localités suivantes d’Algérie : Bois de Boulogne

et Frais Vallon (environ d’Alger, Lesne 1897), Ravin de la Femme-
Sauvage (Lesne), Philippeville (Théry).

Grâce à l’obligeance de M. L. Chopard, que je tiens à remercier

ici, j’ai pu revoir ces exemplaires. C’est leur étude qui fait l’objet

de cette note.

I. —Discussion des déterminations de Silvestri (1908).

En 1908, personne ne savait exactement ce qu’était J. solifugus,

la description de Haliday (1864) étant beaucoup trop sommaire,

aussi n’est-il pas surprenant de constater que ces « J. solifugus »

d’Algérie représentent en fait deux autres espèces qui se répartissent

ainsi dans les localités indiquées par Silvestri
(

l . c .) :

1. —- Japyx simplex Verhoefî 1923, forme typique.

Philippeville, Saint-Charles, 1905 (A. Thery).

Cette espèce est décrite de Sicile Verhoeff, 1923), commune en

Italie (Silvestri, 1948), signalée d’Espagne (Silvestri, 1929 a,

1934) et des Baléares (Pages, 1950).

2. —Unjapyx simplicior Silv. 1929 b.

Le Ruisseau, 1 $, 13-xn-93
;

Frais Vallon, 1 S, 19-xii-92
;

Bois de

Boulogne, 1 $, 21-xii-93
;

Ravin de la Femme-Sauvage, 1 $, xii-93 (ces

quatre stations aux environs d’Alger, P. Lesne)
;

Cap Matifou, 1 J, 1 Ç,

9-1-93 (P. Lesne).

Cette espèce, la seule du genre, est fort bien caractérisée par sa

chétotaxie, par le lobe interne des maxilles dont la première lame
est entière et par son cerque droit dont la marge prédentale ne montre
qu’une seule rangée de tubercules arrondis et contigus.

Les exemplaires étudiés ci-dessus ne sont pas tous exactement
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identiques à ceux décrits par Silvestri (1948) ;

on notera les diffé-

rences suivantes :

1° Silvestri n’indique pas de fossettes glandulaires sur les urosternites

des (J ;
or tous ceux que j’ai examinés en ont une sur le 3 e urosternite :

très petite, circulaire, avec des parois épaisses munies de manchons
glandulaires, (voir Pages, 1951).

2° Silvestri signale que le macrochète submédian antérieur Ml

est quelquefois nul sur le 7 e urotergite
;

or ici ce macrochète peut être,

soit bien développé ou nul sur ce tergite, soit encore nul sur les uroter-

gites 6 et 7.

3° Enfin, les macrochètes du 10 e urotergite n’occupent pas exactement
les mêmesemplacements et leurs longueurs relatives ne sont pas identiques

chez tous les exemplaires étudiés ici ainsi qu’on s’en rendra compte en
comparant mes figures 3 et 4.

La présence d’une fossette glandulaire sur le 3 e urosternite des

(J justifiera la création d’une variété nouvelle si son absence est

confirmée chez les $ typiques d’Italie.

Les autres caractères sont peu importants et peuvent rentrer

dans les limites de variation de l’espèce
;

l’étude d’un matériel

plus abondant et de provenances plus variées pourra seule montrer

si l’on a affaire à des formes distinctes.

Cette espèce est décrite d’Italie (Silvestri, 1929 b) où elle est

assez répandue (Silvestri, 1948)
;

je l’ai signalée à Villefranche-

sur-Mer (Pages, 1951).

IL -—Le problème du Japyx solifugus Haliday.

La description de Haliday (1864) est inutilisable, car trop impré-

cise quant aux caractères spécifiques. Il en est résulté que chaque
systématicien avait sa conception personnelle de J. solifugus et

que cette espèce a été signalée un peu partout sur le globe, mais

surtout en Europe où tout Japygidé ayant environ 1 centimètre

de long et une trentaine d’articles antennaires était catalogué

« J. solifugus Hal. ».

C’est sur des données fausses que Verhoeff a fondé sa théorie

des « Adolescentes », dont je crois avoir démontré (Pages, 1951)

l’inexactitude totale.

Silvestri a de tout temps essayé de fixer les caractères de cette

espèce, mais ce n’est qu’en 1934, après examen des types de Haliday,
qu’il put définir de façon précise l’espèce J. solifugus Hal.

;
il com-

pléta cette diagnose en 1948.

Ainsi l’on doit considérer que tout Japyx solifugus signalé avant

1934 est suspect et qu’une nouvelle détermination est nécessaire

pour savoir si l’on a bien affaire à cette espèce.
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On croit que celle-ci est assez commune en France, mais on se

base sur des données qui sont toutes antérieures à 1934.

L’étude d’un abondant matériel de Bourgogne, Franche-Comté,
Auvergne, Provence et Pyrénées m’a montré que 3 espèces domi-

Unjapyx simplicior Silv. —1. $ du Bois de Boulogne (environs d’Alger), 7 e urolergite,

8 X 10. —2. Même exemplaire, antenne droite, moitié postérieure de l’article

terminal, face sternale, 8 X 90. —3. Mêmespécimen, 10 e urotergite, 8 X 10. —
4. <$ de Frais Vallon (environs d’Alger), 10 e urotergite, 8 X 10. —5. Mêmespécimen,
fossette glandulaire du 3 e urosternite, 8 X 90.

naient la faune de ces régions : 1° Dipljapyx humberti (Grassi)

,

absent dans les Pyrénées, commune ailleurs. C’est à cette espèce

que l’on doit rapporter les « J. solifugus » signalés par Lucas

(1864, 1872) du Morvan et de Toulon, par Humbert (1868) de

Challes près de Chambéry, et probablement le Typhlolabia subter-

ranea décrit de Sète par Bormans et Marquet (1883) et rapporté
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à J. solifugus par Bormans (1887). Le Japyx représenté par Finot

( 1890) est peut-être aussi un Diplj. humberti.

2° Metajapyx codinai Silv. présent uniquement dans les Pyrénées

et 3° Metajapyx leruthi Silv. un peu partout, mais surtout abondant

dans les Pyrénées. C’est à ces deux espèces qu’il faut rapporter

les « J. solifugus » de la région de Banyuls cités par Denis (1924,

1930
;

voir Pages 1951) et peut-être celui figuré par Houlbert
(1924) dans sa faune.

Dans ce matériel je n’ai rencontré qu’un seul exemplaire, un £
de la région de Toulon, qu’on puisse rapporter au genre Japyx Hal.,

mais ses caractères chétotaxiques, ses organes subcoxaux latéraux

et la forme de ses fossettes glandulaires me font hésiter à le considérer

comme un J. solifugus.

Personnellement, je ne crois l’existence de J. solifugus Hal.

possible en France que dans les régions méridionales et plus préci-

sément sur la Côte d’Azur. Il se peut que le J. solifugus Hal. signalé

par P. de Peyerimhoff (1906) du « Traou de Guille » près de Digne

(Basses- Alpes) soit réellement un représentant de cette espèce.

Dans le reste de l’Europe son existence hors d’Italie, me paraît

de même fort improbable. Une dizaine d’espèces européennes ont

28 articles antennaires, une taille voisine de celle de J. solifugus Hal.

et des cerques superficiellement identiques à ceux de cette espèce.

F. Silvestri a déjà indiqué quelques synonymies entre ces pré-

tendus « J. solifugus » et d’autres espèces
;

J. Stach (1929) a décrit

son Metajapyx serratus d’après des « J. solifugus » trouvés par

Dudich (1921) en Hongrie; j’ai moi-même démontré (1951) que

les « J. solifugus » de Kosaroff (1935) sont très vraisemblablement

des Metajapyx et des Catajapyx.

Il faut attendre de nouvelles captures pour pouvoir se faire une
idée assez précise des limites de l’extension de cette espèce.

Laboratoires de Zoologie générale de la Faculté des Sciences

de Nancy et d' Entomologie du Muséum.
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